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Résumé du cours C-4.2 : Introduction à la hiéro-analyse 

 

1. Définitions et cadres de la hiéro-analyse 

Le terme « hiéro-analyse » dérive du grec hieros (ἱερός, qui signifie « sacré 

») et analyse (examen ou décomposition systématique). Alors que les sciences 

classiques des religions recourent à trois approches bien connues — 

l’hiérographie (la description des phénomènes religieux), l’hiérologie (leur 

organisation logique) et l’hiérosophie (la formulation d’un jugement de valeur) 

-, la hiéro-analyse dépasse le monde accessible aux seuls sens. 

 

Le cœur de ce cours porte sur l’expérience de phénomènes qui exigent une 

sensibilité particulière et une perception claire au sens paranormal du terme. 

Selon le cours, les Lumières ont conduit la civilisation occidentale à se 

concentrer de manière unilatérale sur la réalité matérielle et intellectuelle. En 

référence au philosophe G. W. F. Hegel, il est remarqué que notre monde 

ressemble à une « église dont le Saint des Saints a disparu ». La hiéro-analyse 

cherche à rétablir cette dimension manquante en étudiant systématiquement 

et analytiquement le monde métaphysique — celui des êtres subtils, des 

esprits et des énergies subtiles. 

 

2. Fondements méthodologiques 

La méthode lemmatico-analytique et réductive 

Le cours adopte une méthode qui remonte au philosophe grec antique 

Platon. Cette méthode lemmatico-analytique part d’une hypothèse ou d’une 

supposition (le lemme) selon laquelle « le sacré » existe réellement. L’analyse 

et la mise à l’épreuve servent ensuite à rechercher des éléments permettant 

de confirmer ou de réfuter cette hypothèse. 

 

Contrairement à un système purement déductif, comme la géométrie, la 

hiéro-analyse procède en sens inverse : elle analyse la structure effective des 

expériences religieuses. 

 

Limites scientifiques et perception paranormale 

Le cours critique une conception idéologique de la science selon laquelle 

tout ce qui ne peut pas être mesuré par les sens n’existe pas. Les sciences « 

dures » n’étudient qu’un sous-ensemble de la totalité de la réalité ontologique. 

Selon le cours, affirmer que les expériences paranormales n’existent pas parce 

qu’on n’en a jamais fait soi-même constitue une erreur épistémologique, 

comparable à l’idée que l’Antarctique n’existe pas parce qu’on ne s’y est jamais 

rendu. Dans son essence la plus profonde, la véritable religion est un 
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phénomène dynamique et paranormal ; celui qui le rejette mène une vie 

séculière sans conscience d’une réalité supérieure. 

 

Illustrations bibliques et antiques 

Comme modèle d’analyse réductive, le cours utilise le récit biblique des 

Rois mages venus d’Orient (Matthieu 2, 1-12). L’« étoile de Bethléem » y est 

interprétée comme un astre surnaturel qui ne pouvait être perçu et interprété 

qu’au moyen d’une vision paranormale et clairvoyante. Dieu guide les initiés 

non par des manifestations extérieures spectaculaires, mais par des images 

oniriques, des visions nocturnes et des intuitions intérieures. 

 

Cette sensibilité existait également dans l’Antiquité classique. Dans 

l’Odyssée, Homère décrit comment le roi Ulysse pouvait s’orienter grâce à sa 

clairvoyance et à ses interactions constantes avec les dieux, les esprits et les 

êtres du monde souterrain. Alors que les dieux grecs étaient changeants et 

ambivalents — ils imposaient des lois qu’ils enfreignaient eux-mêmes -, le 

Dieu biblique se caractérise par sa perfection éthique et sa cohérence. 

 

3. Analyse du sacré : histoire du salut et cosmologie 

Les quatre moments du christianisme 

En se référant au pédagogue catholique O. Willmann, le cours distingue 

quatre grandes phases de l’histoire du salut (histoire sacrée) : 

1. Le modèle régulateur (préparation) : l’histoire qui précède la venue de 

Jésus. 

2. L’entrée dans le temps : la naissance, la vie publique, la passion et la 

résurrection de Jésus. 

3. Le modèle applicatif (prolongement) : la poursuite de l’œuvre du salut 

par le Saint-Esprit tout au long de l’histoire de l’Église. 

4. Le moment intemporel : l’accomplissement définitif et le retour du Christ 

à la fin des temps. 

 

Selon saint Augustin, l’histoire profane (visible) ne se déroule jamais 

indépendamment de cette dimension sacrée (invisible) ; l’action humaine ne 

prend véritablement sens que lorsqu’elle s’inscrit dans l’histoire sacrée. 

 

Courants philosophiques : théorie des Idées et pluralisme hylique 

1. La théorie des Idées de Platon : les Idées ne sont pas des contenus 

subjectifs de l’esprit humain, mais des réalités objectives dans un monde 

supérieur. Elles constituent le fondement de la philosophia perennis (la 

philosophie éternelle). 
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2. Soloviev face à Darwin : le penseur russe Soloviev oppose à l’évolution 

fortuite de Darwin une évolution consciente, guidée par Dieu, dans laquelle 

des idées divines préexistantes se réalisent progressivement sur Terre. 

 

3. J. Poortman et le pluralisme hylique : dans son ouvrage Ochêma, J. 

Poortman examine la doctrine du « véhicule subtil ». La grande diversité des 

esprits implique également un pluralisme hylique : une multiplicité de types 

et de degrés de matière subtile (hulè), chacun possédant son propre poids 

spécifique. 

 

4. Les trois grands types du sacré 

Dans la lignée de philosophes de la religion tels que Nathan Söderblom et 

W. E. Hocking, le cours répartit l’expérience du sacré en trois types principaux 

: l’animisme (entités et esprits), le dynamisme (forces et énergies) et la 

croyance causale (production d’effets dans ce monde). 

 

4.1. L’animisme (croyance aux esprits et aux entités) 

L’animisme est la croyance en la vie, en la force vitale et en des entités 

conscientes issues du monde invisible, ainsi que l’expérience de celles-ci. 

Parmi les exemples historiques connus figurent la vision mantique de la 

déesse Aphrodite par un paysan grec, la sorcière d’Endor qui fait apparaître 

le prophète Samuel (1 Samuel 28) et la descente de Jésus aux enfers. 

 

Le cours distingue six modèles spécifiques au sein de l’animisme : 

1. Animatisme : croyance selon laquelle tout ce qui existe, y compris les 

objets apparemment inanimés comme les pierres, possède une forme de vie 

ou une force intérieure. 

2. Croyance en l’incarnation : conception selon laquelle une entité 

spirituelle prend demeure dans une plante, un animal ou un être humain. 

3. Fétichisme : objet spécialement préparé dans lequel une force vitale 

supplémentaire a été accumulée par un procédé magique. 

4. Possession : état dans lequel une personne est prise par un ou plusieurs 

esprits étrangers et utilisée comme instrument. 

5. Croyance aux esprits des cuisses (Genius et Junon) : les ancêtres 

auraient choisi leurs concepts en fonction des forces subtiles. Le terme 

néerlandais désignant la cuisse est ici associé à l’idée de croître et de prospérer 

; les cuisses de la femme sont aussi associées au lieu d’où émerge une nouvelle 

vie. Elles sont décrites comme particulièrement chargées d’énergie subtile. Les 

Romains parlaient d’un esprit masculin de la cuisse (genius) et d’un esprit 

féminin (Junon). Dans le christianisme, cela correspondrait à l’« Adam » ou à 

l’« Ève » intérieurs. Un phénomène apparenté est le nahualisme (échange de 
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substance de l’âme avec un esprit animal protecteur). 

6. Croyance aux esprits supérieurs : interaction avec des esprits fonctionnels, 

au cours de laquelle un échange magique de substance de l’âme peut avoir 

lieu. 

 

4.2. Le dynamisme (croyance aux forces subtiles) 

Alors que l’animisme se concentre sur les êtres, le dynamisme porte sur 

les forces qu’ils émettent. Animisme et dynamisme sont indissociables : les 

entités sont toujours porteuses de forces et les forces sont toujours 

accompagnées d’êtres subtils. 

 

Les principaux éléments du dynamisme sont : 

1. Manaïsme (R. H. Codrington) : croyance en une force impersonnelle, 

surnaturelle et omniprésente appelée mana. 

2. Magisme et théorie de l’od de Reichenbach : utilisation pratique des 

énergies subtiles (od). 

3. Tabouïsme : système d’évitement destiné à empêcher tout contact avec 

des forces dangereuses ou excessivement chargées. 

4. Formes du mana et pouvoir des organes sexuels : distinction entre mana 

masculin et féminin. La charge magique attribuée aux organes sexuels 

(fascinus, vestales et rituels de nudité) relève également de ce cadre 

dynamiste. 

 

4.3. La croyance causale 

La croyance causale montre comment la religion, comprise comme l’action 

de forces provenant d’entités de l’autre monde, produit des effets concrets et 

observables dans la réalité matérielle. 

 

Ses principaux aspects sont : 

1. Naturisme et esprits de la nature : action d’êtres élémentaires, tels que 

les nymphes aquatiques, sur la nature. 

 

2. Loi de conservation du mana : l’énergie dans le champ magique ne se 

perd pas, mais se transforme. 

 

3. Création d’un démon vengeur : pratique magique poussée dans laquelle 

la aine accumulée et le mana servent à créer une entité artificielle (un démon 

vengeur), rendant ensuite nécessaire un exorcisme ou une conjuration. 

 

4. L’Urheber de Söderblom : représentation du « premier moteur » ou dieu 

créateur dans les religions archaïques. 
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5. Le démonisme comme problème religieux majeur 

 

La dernière partie du cours traite du côté sombre du monde métaphysique : 

le démonisme. 

1. La double impuissance : la personne qui pénètre dans le monde occulte 

sans préparation ou sans protection éthique se retrouve prise dans des forces 

qu’elle ne peut plus maîtriser. 

 

2. L’avertissement biblique : en référence au Deutéronome 18, 9-12, le 

cours souligne que l’évocation des morts, la divination, les pratiques 

mantiques et la magie noire sont strictement interdites dans la Bible. Ces 

pratiques exposeraient l’être humain à des entités subtiles perturbatrices. 

 

3. Satan face à la Trinité : le conflit métaphysique atteint son apogée dans 

l’affrontement entre les puissances obscures (Satan) et l’ordre divin (la Sainte 

Trinité). 

 

Conclusion 

Le cours Introduction à la hiéro-analyse propose une vue d’ensemble 

systématique et approfondie de la dimension invisible et paranormale de la 

religion. En associant la méthode réductive de Platon, l’étude du pluralisme 

hylique et les typologies de l’animisme, du dynamisme et de la causalité, il 

conduit l’étudiant au-delà des observations matérielles superficielles. Il 

rappelle que la religion, dans son essence, est une action vivante et dynamique 

de forces qui imprègne continuellement l’histoire humaine profane. 
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